
Contre le racisme et contre le fascisme, 

tou-te-s dans la rue le 22 mars !

Il y a 9 mois, Clément Méric était assassiné par un nazillon d’extrême droite. Il y a

quelques semaines, des Rroms étaient agressés à l’acide place de la république et un

concert  de  soutien  aux  sans-papiers  organisé  par  RUSF-RESF  (Réseau

université/éducation sans frontière) à Clermont-Ferrand était attaqué au fusil par un

militant  d’extrême  droite  radicale.  Vendredi  14  février,  deux  jeunes  ont  été

poignardés par des groupes de la même mouvance, qui tentent de semer la terreur

dans le quartier de Saint Jean à Lyon. Lundi 3 mars, un jeune gay bénévole à l'inter-

LGBT a été agressé et frappé à la porte de la Villette à Paris et vendredi 7 mars, une

jeune femme est attaquée et frappée à la sortie d'un bar LGBT à Lille, toujours par

des  individus  d'extrême-droite.  Nous  ne  comptons  plus  le  nombre  d'agressions  à

caractère islamophobe et sexiste sur des femmes parce qu'elles portent le voile, tout

comme les agressions homophobes,  lesbophobes,  et  transphobes.  Nous affirmons

que ces actes ne sont pas des accidents mais le résultat d'un climat favorable aux

idées réactionnaires.  Dans le même temps,  une manif  anticoloniale et  antiraciste

s'était vue interdite son parcours le 2 mars par la préfecture de Paris tandis que celle-

ci autorisait une manif du Bloc Identitaire contre l'Islam et l'Immigration le 9 mars.

Ces dernières semaines, des milliers de personnes ont manifesté sous l’étiquette de la

Manif pour Tous, du jour de colère ou contre le droit à l’IVG. Lors de ces initiatives,

se retrouvaient côté à côte, les militants et les sympathisants de l’UMP, du FN et des

groupuscules  fascistes  (GUD,  bloc  identitaire,  action  française…).  Les  reculs  du

gouvernement sur l’égalité des droits avec l’abandon du projet de loi sur la famille (la

PMA), de la promesse du droit de vote des étrangers aux élections locales ; et plus

généralement  sa  politique  antisociale  et  raciste  (politique  du  chiffre  en  matière

d’expulsion de sans-papiers, stigmatisation et chasse des Rroms) contribuent à une

banalisation  des  idées  d’extrême  droite.  Le  gouvernement  ne  veut  et  ne  peut

apporter de réponse à la montée de l’extrême droite puisque c’est sa politique



qui l’exacerbe.

Nous  dénonçons  les  mensonges  xénophobes,  racistes,  islamophobes,  sexistes  et

homophobes  propagés  par  le  FN  et  le  reste  de  l’extrême  droite.  Ils  prétendent

défendre  les  intérêts  des  couches  populaires,  mais  s’opposent  pourtant  à  une

augmentation du SMIC, veulent limiter le droit de grève, dé-rembourser l’IVG, priver

de  droits  sociaux  les  français  et  les  étrangers  et  instaurer  une  politique

discriminatoire.

Mais ce  qui  nous préoccupe peut  être  encore  plus,  c'est  l’absence  de  riposte

d’ampleur de notre camp. Pour lutter contre le racisme, les agressions de l’extrême

droite,  nous  ne  pourrons  compter  que  sur  nous-mêmes. Nous  devons  être

solidaires. Les antifascistes grecs du KEERFA (Mouvement Unis contre le Racisme

et la Menace Fasciste) ont lancé un appel international pour faire du 22 mars une

journée d’action antifasciste et antiraciste, ainsi qu’à un rassemblement à Athènes à

cette date.

Ne les laissons pas faire, affirmons notre vision d’un antifascisme radical, solidaire,

fraternel et internationaliste.  Contre l'Europe Forteresse et son agence Frontex qui

entraînent la mort de milliers de réfugiés de Lampedusa à la Mer Egée ; contre la

machine à expulser et les camps de rétention ; contre les contrôles au faciès et la

chasse aux Rroms ; contre la chasse aux sans-papiers ; contre la montée en puissance

des groupes d'extrême-droite et toute tentative d'implantation de leur part dans nos

quartiers ;  contre  le  racisme  d'Etat :  seule  une  riposte  sociale,  populaire  et

antifasciste est à même de faire changer la peur de camp. 

FACHOS, HORS DE NOS VILLES, HORS DE NOS VIES !

ICI  COMME  PARTOUT,  HIER  COMME  DEMAIN : NO  PASARAN !

Que la peur change de camp,

tou-te-s dans la rue le 22 mars, 14h30 place Kleber à Strasbourg.

-Des Antifascistes.




